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histoire(s) de cinéma

TD UT

Honk, honk,
houba, houba!
Le retour à l'état sauvage... Rêve

ou cauchemar? En trois films mémorables,

mais peu bucoliques, le cinéma

Spoutnik de Genève nous rappelle à

notre condition de «civilisés».

Par Vincent Adatte

etour à la nature!» fut naguère un
mot d'ordre très prisé. Les années

passant, quelques grands cinéastes le

retournèrent comme un gant et exhibèrent

dans des films peu commodes son revers un
brin contrariant. Proposés par le Spoutnik,
«Délivrance» (1972) de John Boorman et «La

bête lumineuse» (1982) du Québécois Pierre

Perrault sont sans doute parmi les œuvres

les plus probantes de cette volonté démythifiante

et démystifiante. Nous n'en dirons pas

autant de «Gummo» (1997) d'Harmony Ko-

rine, l'ex-scénariste de Larry Clark!

Par contre, «Délivrance» reste plus que

jamais l'un des films les plus importants du

cinéma américain des années 70. Quatre ci¬

tadins se sont mis en tête de descendre en |
canoë une rivière destinée à disparaître |
après la construction d'un barrage. La ba- t
lade écologique prend un tour assez cauche- J
mardesque. Pour Boorman, qui a tourné 1

toutes les séquences dans l'ordre chronologique

du scénario, ce genre de rêverie n'est

que régression.

«La bête lumineuse»
Pierre Perrault (1927-1999) a été, avec

Jean Rouch et Shirley Clarke, l'un des grands

activistes du renouveau documentaire des

années 60 - «cinéma du vécu», «cinéma

direct», «cinéma-vérité» et tutti quanti! Dans

«La bête lumineuse» de braves citoyens

traquent une bête mythique, l'orignal, sous les

yeux d'un guide indien qui ne pipe mot.
Revenant chaque soir bredouilles dans leur

casemate, les chasseurs se défoulent au cours
de longues et très bruyantes soirées, l'un
d'entre eux devenant peu à peu le bouc

émissaire de leurs frustrations. Ici, point de

retour à l'état sauvage, mais plutôt la résurgence

insidieuse de nos traits sociaux les

plus détestables!

Programmé au Spoutnik après ce cycle

«sauvage», le dernier film en date du duo

«La bête lumineuse», documentaire du Québécois
Pierre Perrault

Straub et Huillet, «Ouvriers, paysans» («Ope-

rai, contadini», 2000) s'inscrit aussi dans

cette thématique puisqu'il rend compte de

la trajectoire inverse - de la nature à la

culture - en relatant l'épopée d'un groupe de

rescapés de la Seconde Guerre mondiale,

qui, dans l'Italie libérée, ramène à la vie un

village déserté.

Cinéma Spoutnik, Genève. Cycle «L'état sauvage», du 7 au
24 février. «Ouvriers, paysans», du 26 février au 3 mars.

Renseignements: 022 328 09 26.
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